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LA VENGEANCE 
du Beau Vicaire 

par M.-L. G a g n e u r 

XU 
'45a maîtresse affichée, Niniche, c'était 
pour donner le change à l'opinion. Il 

Ïv«*t pn s'apercevoir que Raoul n'a 
ait en réalité aucune fortune, et ne 

pouvait mener cette grande vie que 
Vràce au jeu et aux femmes; car de
puis longtemps les usuriers étaient 
épuisés. C'étaient laies « ressources » 
parisiennes dont lui avait parlé son 
ami. 

Mais lui, quel rùla jouait-il dans 
tout cela ? 

Il crut le deviner aussi. 
Lorsque Raoul l'avait rencontré, ses 

actions baissaient sans doute. 
Husieurs fois il lui avait demandé 

sa signature pour contracter des em
prunts ; et peut-être, sans le prévenir. 
avait-il escompté ses espérances de 
fortune. Enfin, la tentative qu'il ve
nait de faire était trop évidente : Ri 
véroles voulait le vendre à la baronne 
des Lormeaux. 

p i e d s . « . i 

H sonna-
Personne ne vint. 
Il se levait pour partir, lorsque laj 

porte s'ouvrit sans bruit. 
Jean eut on mouvement de sur 

prise; car il se croyait seul. 
Une femme parut, une femme dont 

le visage était dissimulé par un voile 
épais. 

— Madame ? fit Jean avec une tnto 
nation interrogative. 

— La baronne des Lormeaux, dit 
llnconnue en rejetant son voile. 

Jean resta debout, dans une attitude 
de politesse glaciale 

— Le comte de Riverole3 n'est pas 
ici ? demanda-t-elle, embarrassée de 
la froideur de Jean. 

— Non, madame, il n'est pas rentré 
Il croyait vous rencontrer au bois. 

— J y suis allée un instant ; mais 
j'étais lasse. Je n'ai pas vu M. de Ri-
verotes... En vérité, on croirait que 
vous ne me reconnaissez point ? 

— Je vous demande pardon, ma
dame 

— Alors, asseyez-vous donc, mon 
jeune ami, reprit la baronne en se lais
sant tomber sur le divan. J'ai juste
ment beaucoup de choses à vous 
dire. 

— A moi, madame f fit Jean en s'in-
clinant cérémonieusement. 

— Oui, à vous. N'uvez-vous pas de 
viné que je vous porte un très vif in 

n ne pouvait donc rester un instant) térèt... Plus croe de l'intérêt, une sln-1] 
déplus avec cet immonde personnage, j cère amitié 
Ces tapis luxeux lai brûlaient les) — Madame, répondit Jean toujours 

glacé, je vous suis profondément re
connaissant de cette amitié ; mais la 
mienne ne s'achète point. I 

— Que signifient ces paroles? s'écria 
la baronne en se redressant, émue. 

— Que je refuse absolument ce poi
gnard tartare et l'alezan que vous avez 
chargé Raoul de m'offrir. 

— Seriez-vous un grincheux ? dit 
Mme des Lormeaux en dissimulant 
son dépit sous un éclat de rire. 

— C'est possible, madame. Je suis 
un vrai sauvage. Excusez-moi donc de 
répondre comme je le fais. Etant très-
pauvre, ma fierté est d'autant plus 
chatouilleuse-

— M. de Ri véroles me l'a pris en 
effet. Pauvre, vous ! Quelle mons
trueuse anomalie ! je dirai plus, c'est 
une injustice sociale; car personne 
plus que vous n'a été créé pour le luxe. 

— Ce sont lu des raisonnements que 
je ne puis admettre. 

La réserve respectueuse de Jean, 
cette attitude dédaigneuse poussaient 
au paroxysme le désir de cette femme 
1 labituée à satisfaire tous ses caprices. 

Quoi ! ce jeune homme si beau, si 
élégant, qui devait avoir tous les appé
tits de la richesse, lui résistait ! 

— Ecoutez, marquis, dit elle tout â 
coup, après avoir vainement essayé 
de I attirer sur le terrain de la galan
terie, c'est pour vous voir, vous seul, 
que je suis ici : car j'ai une proposi
tion sérieuse, 1res sérieuse à vous 

faire. Et ta conversation que nous] 
venons d'avoir me confirme dans la 
haute opinion que j'avais conçue de 
votre caractère. Je serais presque 
votre mère, je veux être votre mère, 
cher. Je suis lasse de ma solitude. 
Vous êtes le premier homme que j'aie 
complètement estimé. 

Jean resta impassible. 
— Je possède quatre cents mille 

francs de rentes, continua-t-elle. Je 
n'ai que des parents éloignés, que je 
déteste. Je voudrais donc faire passer 
toute ma fortune sur votre tète. 

— Je refuse, madame, répliqua Jean 
avec énergie ; car il ne pouvait se mé
prendre sur les véritables sentiments 
de la baronne, dont la voix tremblait. 

— Je reconnais bien là votre délica
tesse si scrupuleuse, reprit-elle- Mais 
veuillez m'écouter quelques instants 
encore. Ce n'est point par testament 
que je prétends vous laisser cette for 
tune. J'espère d'ailleurs vivre de lon
gues années. Or, je veux vous enri 
chir tout de suite. Je veux voir votre 
bonheur, je veux jouir de vos succès. 

Jean l'arrôla d'un geste. 
— Laissez-moi achever, je vous 

prie. Donc, j'ai appris par Raoul que 
vous aviez au cœur un amour profond 
impérissable pour une femme aujour
d'hui mariée, à jamais séparée de 
vous, par conséquent. Pourquoi ne 
songeriez-vous pas à vous marier 
aussi ! 

— Jamais ! jamais ! s'écria Jean: 
je l'aime toujours ; et ce serait trom
per une femme que de l'épouser, alors 

que j 'ai au cœur un amour aussi vi-
vace. 

— Aussi, mon cher marquis, n'est-
ce point de votre amour qu'il s'agit 
ici. Je voua offre ma fortune, vous me 
donnerez en retour votre nom. Nous 
vivrons comme mère et 01s. Et du 
moins, aux yeux du monde, vous pos
séderez ainsi légalement, honorable
ment, une haute situation, tout en 
conservant votre absolue liberté. Eh 
bien ! acceptez-vous I 

— Je n'accepte point, répondit-il 
sans hésiter. 

— Je suis si vieille, fit la baronne 
avecamertume, que vous auriez honte 
de moi peut-être. 

— Non, madame. Mais dans une 
semblable situation je ne me senti
rais pas libre ; et il se pourrait que 
vous regrettassiez votre résolution. 
Or, je ne veux aliéner ni ma liberté ni 
la vôtre. Je ne saurais admettre le 
mariage comme un contrat d'affaires : 
à mes yeux, ce ne peut être qu'un con
trat du cœur. 

Mme des Lormeaux insista. 
Jean fut inébranlable. 
Une pareille inflexibilité exaspéra 

encore la passion de cette Messaline. 
Refuser une pareille fortune ! Elle 

lui inspirait donc un invincible dé
goût : C'était pour l'opiniâtre coquette 
une offense sanglante. 

Elle se leva soudain, pâle décolère. 
— On m'avait bien prévenue, dit-

elle, que vous étiez un peu fou. Main
tenant je suis convaincue que vous 
l'êtes tout à fait. 

Elle sortit en lui jetant un regard 
acéré. 

Jean sonna. 
Un domestique pamt. 
— Faites ma malle, ordonn»4-il 
— Monsieur parut en voyage ? 
— Oui, à l'instant même. Dépêchez-

vous. Vous remettrez cette lettre â M. 
de Riveroles. 

Le soir même, il s'installait dans 
un modeste hôtel du quartier latin. 

XLII 
Cinq mois s'écoulèrent en démar

ches vaines. 
Toujours rien de l'amiral : certai

nement, ses lettres étaient intercep
tées par la duchesse. 

D'ailleurs, il avait appris par Yvon
ne, la dernière fois qu'il l'avait vue, 
âue M. de Mortreux avait été frappé 

'une attaque de paralysie générale, 
qui le clouait dans son Ht. La tête 
seule avait été épargnée. 

Or, il comprenait que, dans cet état 
de demi-mort, l'amiral eût cessé de 
s'occuper de lui- Il pensait bien en ou
tre que la duchesse, comme les autres 
membres de la famille, n'avaient point 
reculé devant les plus noires calom
nies pour le perdre dans son esprit. 

Il se trouvait donc d'autant plus 
isolé que, dans sa fierté ombrageuse, 
il fuyait les nouveaux amis auxquels 
il n'eût pu cacher sa détresse. 

Les trois femmes qui s'intéressaient 
à lui, avaient disparu. Laurianne 
voyageait. Il ne savait au juste quelle 
partie du monde elle explorait. 

A suivre. 
•? 

m\w i MYFRSEL 
Grand choix de voitures 

d'enfants, charrette* anglai
se» , tr icycles , voitures d'en
fants en osier , avec couss in , 
capote et tablier, à • fr •!» ; 
voiture ansrtaise dep. 9 1 fr.•* 
DESMEDT. 87, rus de To»r-
• a i , Tourcoing. 

D E M A N D E Z épicier ainsi 
qu aux vendeurs de l'Egala*. 

I*s> C h i c o r é e du Travail
leur, 

L e CSM>e»l»t A la Barrette, 
Les savons T r e t s - H i i l l 

et CiMMMksirsI. 
Demandez également n o s 

savons (tous les jours de 
marché) à M. Henri Cheval
lier, marchand-mercier, Gds-
Piace. Dépôt, Ode-Rue, 83. 

H S. l U e , ras Esqasraunae, « 

' * * ï r DOCTEUI o n t 
« - sUMDAGISTB -

•s» f h s i i i i if ffirufif nurr 
. et de» â s S M «V Xtfto 

] APPAREILS pour C O X 4 . 1 T 
CÛOB, ( i e s o a i C A -

« a i o a , Jsskbss 
t s A C s s m ^ K B » . - BOT
T I N E S I S S e i s I S f pour 1 
tnut Im genres dé R I K J » - | 

- IMT t d» PIKIVFLA' 
fsMeaanjtMHnatu 

NOTA. — f u r fit* me i 

TOUTES LES 

MALADIES SECRÈTES 
guérira radicale»»*** et 

•uns r r leur 
u RALSAMtrM i.oirrn.L!En » 

baie puremrnt vrjrétstr eœplovc au 
début 4es écoulements, *n assure 'a 
pnérreoa en deux jours el *an» 
*s*R". 

Four les écoulements et échauffe-
meats anciens, goutte militai*» etc. 
et afin d'èvttcr les accidenta terribles 
tek, que rétrécissements, cystites, ma-
ladica de l a recsie ne rata i*fiti ta» 

rimecnorf BOVTII.I.INI» «ai a* 
aoatient aucune basa uusi>nve. 

Le SlUOr- DtPOItATtt- HOUTIU 
LIKIt guérit ioutes tes altérations rfn 
sang, lt fait ci «paraître les Dartres. 
Eezémas, Démangeaison. Rougeurs. 
etc. Son action bienfaisante s'exerce 
particulièrement en effaçant • toutes 
traces de» maladies invétérées (Sf. 
philia et ses aceidents ) 

La aaeanajare rarantic »e la Talent 
de ce* produits contre tact d'autres 
préparatioua trompeuse» cas le succès 
obtenu depuis plus duo demi-siècle. 

Se trouvent à la seule fbarmaaa, 

BOUTILLIER 
24, rue des Suaires. Z.ILLB 

vante d'un 
âge mûr sachant lire et écrire; 
s adresser chez Jean-Baptiste 
• ecomte. rue du Grand-Che-

mX 

DEMANDES D'EMPLOI 

Les demandes d'emploi s e 
ront, * partir clo o.r jour, 
insérées dans le tlêueit du 
TVord, à raison de 0,50 pour 
one insertion — 0 T 5 p o u j 
deux insertions. 

AU CORSET D OR 
Corsets sur Mesure 

—»0«— 

Elégance et Solidité 

ÏANDERBÊ1ËN-L0GÉ 
&ee, r t sr s l e s F o u t r a i I M 

TOURCOING 

M e i l l e u r m a r c h é q u ' e n B e l g i q u e 

A U X D E U X 1VÈG11ES 
«T», G r a n d e - R u e , R O U B A 1 X 

CONFECTIONS POUR HOMES, JEUNES GENS & ENFANTS 
Grand choix de vêtements de tiavait. Vi tours en tous genres 

M i R ï à t S B * , BBVI&fl 
Vêtements su r mesure depuis 25 francs 

à l E Ï T S P R E E K T V . L A . A - " M : K > C £ I 
BIEN REMARQUER I / A D R E S S E 

AUX DEUX NÈGRES 
RABAIS POUR FIN DE SAISON 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

L,ouis JUSTIN 
H u e siens F l e u r s . 4 » , n O I B . l U 

ReprodsetnMU et mgrendis$ementt en tous genres 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA DOUZA1NS 
DESSINS EN CHEVEUX 

T H S . V A X K . A. s t o a n c a t x j G stcrxs ioyeu*ju*.s*i*>m 

ALEXANDRE GHIOT 
B«£* R u e C h a p e l l e - C t i r e l t e 

ROUBAIX 
FOTWilTTRES POUR BARBIERS ET-COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Articles de fêtes. Articles de coiffures, Peignes , Sachets 
Savons , etc. 

f r l a t a r e a et Frisures rss ts.ua «rnrs» 

B O N G É N I E 
4, Rue du Vienx-Mârcbé-mx-Xoatons, 4, LILLE 

VENTE AJDRÉDIT 
Confections pour Hommes, Femmes et Enfants 

VÊTEMEHTS SUR MESURE 
Chansïsjrcat, La inages , Soier ies , Toiles, Chapellerie. 

R o i e n n e r i e , Modes , Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poêlerie, Articles de Ménage, Mobil iers en 

tous genres. Meubles de luxe . 
• i SSSBj I 

SrgOBTT 1 E R Es» V e r s a n t t 
5 ssC 6 ° 

10 „ 100 
15 » 150 
20 a 200 

4 fr par K 
• aemaln» . «f 

2 n 10 15 
20 

Les FONCTIONNAIRES, agent des Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs. Gendarmes,Douaniers. Employés 
des Chem i r « de fo r. etc.. sont dispensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
Mst l sam* s le V e n t e t 

S'aaïesser : A ROUBAIX. rue du Collège, 153. 
S TOUKCOINU, rus de Gand, 3*. 

AVIS 
Le journal VRgalili deRou-

baix-Tourcoing a l'avantage 
de prévenir le public que par 
suite de l 'agrandissement des 
ateliers de l'Imprimerie ou 
vrière et de l'installation de 
nouvel les machines perrsc-
I ionuées . les commandesd'i m • 

firession de toute nature qui 
ui seront confiées seront 

exécutées avec la plus grands 
célérité, avec tous l es s o i n s 
désirables et h des prix l es 
plus avantageux. 

Toutes facilités seront ac
cordées pour les réglementa. 

SCS QSJaUvaUSS J O I S S 

V fit'ÉRISON RADICAU 4s? 
MALADIES SECRÈTES | 

KN60RBUaSTS de la prostate 
UXAMV Se ls fess)e, act.. etc 

' p*fl ta 

SIROP BALSAMIQUE] 
•nUaaltsUlKM 

'- DOCTSUB O Z Z X a 
Prit : t fr. le Isest* 

„£'•! flKPOT pour ULLt a la 

V*+imW.ÇmWU{JSSEm) 
CD Rue ESQUERWOISE e n 
OU ) (*« •« «M/MOV») DU 

IMPRIMERIE 
h)V 

DU NORD 
28, Rue de Fives, 28, LILLE 

r « i V V A I L .éOÀrfaîCTÉ. - — I»sttaLX_ M O n Ê H É S 

'^ravaux AduiuuiUatifs et Commerciaux 

Factures, Mandats, Têtes de Lettre» 

•* Enreloppe» 

Cartes de Visite e t de Commerco 

Lettres de Naissance et de Mariait» 

Affiches, Cireulaires, Prospecta*, eta. 

GRANDE CÉLÉRITÉ 

L ' E G A L I T E 
DE ROUBAIX TOURCOING 

JOURNAL SOCIALISTE QUOTIDIEN 

1AIX. -93 , Grande-Rue. - ROUBAIX 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS: 

Jules Guesde, Jaurès, Millerand, Basly, Des^ontames, Duc-Quercy, 
Lafargue, Moreau, etc. 

V ÉGALITÉ outre ses n o f renx correspondants d » . iousles ̂ ™ ? ^ > ™ n T ^ t m f t ' ^ * * * * 
îVvice de correspondances étrangères qm lui permet de donner exactement te n*™ 

un service 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO 

COX4.1t
ts.ua

